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année Ste-Anne de la piootife, P. Q., 17 mai 188 o. 4 -
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JOURNAL DU UJLirivATEUR izT Du coLoic PARA11oSANT TOUB LKS JEUD18 þ

Rédacteur-Propriétaire: ANNONCES
Prentlère insertion.......10 centins par ligna 5

I nement peut dator da 1er de chaque Deuxibrne insertion, eto.... 1 entins par lign M
Mos o p oommencer ate 1er de cnbaennl an nmnanno- n~nn a la. .,,..d..n AnPor -annoneeas à lnnLI terme., coaditious Il,4

l'année. On.ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis da diacontintuition doit être donné
par.6crit, au Bureau du sonssigné, v.< Mois
avant1'expiration do l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payée ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, nal-
gré même le refu de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui..concerne la rédaction et
Padministration de ce journal doit être adressé 
à Frnwr& H. Pnoutx, Edateur-Proprltafre-

AB9NolNwdmErr:
$1 P.n n .

ra-les.

Ceux qui désirent s'adresser toutparticullà-
rement aux cultivateurs pourla vente de terret
instruments d'agriculture, oto., etc., trourctont
arantagen d'annoncer dans.ca journal.

Mj. j. B. Rolland : File, libraires à Montréal
M.J.A. Langlais, libraire à St-Roch de Québee.
ont bion" '-oulu se charer de l'agence de la

Y,;~ 'Gazett des Campagnees"

Si la. guerre e6t lu. derniè:'o raison des porples, p1a gionlture udoit en êtr'e~ia promière. . A
Emparons-uous du sol, ai nous vord1cva !onserver notrz nationalité. .. P.Pi

8 O M M A I I. DVE DE LA .
ecuo da.la Smwaine: Inda'neation d'un orgue à l'(giiso par.is
klalo de Ste Aune de. la Pocat.ibre.-Les Frères dla D.:- inaugura!cn de l'orgue de Ste Anne de ld Pccatiéra
tine chrétiPnne jugés par un protestar.--Erection d'In:i ca- i-- gaddi dernier, 9 mai, les paroissions do Ste*Ant.a
pelle à Ste Anñe, dans l'églisie de St Rich dis Aulnets.-Con se rendaient en foulo, comme à un jour. de- grando
.uotion-d'une église, malgró la défense do Mgr l'Archèv-que . l'è isn.proissia!e pour ussister -aux.cermo-de Québec,. à Kamouru-ka, orte St Gei maiu.--Ycon na .- ,,.

.ual.au~Sacré-Conr de pesu, pour obténir la délivr:nce da 1 nies de l'inauguratiton d'un orgue magnifique qui leur
Souver:sIn Pontife et la ailut de la Francs; souscrivez an a été do'né par .M. 10 Grand Vicaire Chs Ed. Poiré,
" Balletin -meuàuel de l'envre du vain national an S 1r. lor curé, on souvenir de ses Noces d'or qui ont été
Cour de Jésne, '' quivous donera do nonbroxu détails sur céi'brées le 22 février dernier, ce jour étant le 50ecette) couvre par excellence. c

Çjsueriii Agrico : Economin rurale (SuIU).-Choix d'une ferme a versa ire de son ordination A la prêtrise. CA.fut
-Limiter l'étendn de la ferme à la somme de travail qu'on . 10 Grand Vieaire lui-môme qui célébra la messe
pent. raisonnablement lui ,accorer.-No garder d'anirnaux solenoiello, accompagné de rs douz neveux, MM. les
que juAte ce qu'ou en ponet convenablement nonrrir. ahbbés Phili"ne Beauioan et Albert Beaulieu, comme
orriepondance:- L. foto des arbres; ditalia très utilea quant •• ,o.
l, transplantation des arbres. diacre et sous diacre.

Eufeta dircre: Manière d'elover les chevaux. Plusicurs prêtres assistnient i cottoérémonio. X.
.ZBiMograye: "l Notre-Dame du Perptne Secom." l'abbé Charles 2ichard, directeur et préfet des études

au Collège de Sto Anne, fit le sermon do circonstanoe.
soli '7 ou Iltnru eoi.' "Profit quo 1•on peut obtenir par Mf les abbés G. Fraser, nov en de Ml. la curé Poiré,la culture des arbres forestiers. u ~ e bé .Faonyud .l uéPié

ee«ssi Serrme6t dee dents chez le oochon.-Soieu chez les et EinilefDionne; professeur de muieque au Collège de
cochons. Ste Anne- ont-to:;r à tour présidé à l'orgue. Comma

e ditent les connaisseurs un musique, cet orgue «t.
M VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CA.- harmonieux et an produit u'n' er5t magnifique sous les

PAGNES"r doigts h-ibiles des organistes, qui ont presidé à son
1L'élevage du* cheval;" des soina à lui donner.--Prix, 2 installation. M. Déry, de Québec, qui a fabrique coe

t. en dorge a donc droit d'être fier do son ouvrage qui a
"Levillées anadiennes," tratlmenété ai han tomont apurcié.

«puv6 par la Sool6t6 d'agriculture du Bas-Oanadd, par Frs .tes ?aroissions de Ste Anne doivent être fiers de ce
hPet1t traitë sur la oulture du tabno, " par Le N. Gautroau, mngnitique présent qei fera longtemps l'ornement de.

or,,'N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province de leur égliso et rappollera lo passage d un ouré qui leur
Québec, 2e édition.--Prix, 10otes. fut toujours 6i dévoué. En reconnaissance de cette Il-

".Lemonton. " traité pratique su.rl'élevago dcs noutons en béralité de la part de notre v6néra ble curé, redoublons'
seuadl, par Eugèno asgrainq 6er., arpenteur, membre du o zòle 'rSigneur; ja

OneLd'orcultturo de la provincae Québec.- Prix, .1. dezl or treotdutml uSoger..
f La v6 nuire pratique" traitant des soice à donner aux plus, quand noua entendrons cet orgue s'associer à

ch.eaur, aux bouo, aux moutons, aux cochenset àtous ls nos chants a la gloira do Dieu) faisons 6n sorte que l.
ananauxde baase-oour,.par:B.'Hîcqnart.-Prix 60 ets. . . péché.no nous empêche pas de saisir les harmonfe%

Instrotion élémentaire etar la candnito des arbres frul- puissant instrument.-
tiers, , greffe, taille, restauration des arbies .mal tadil&a on .Co n
puisée par la vieillem; culture, récolte et conservation dËr Le. lrères de la Doctrie chrdttennefua. .ar unp-utts,.par A..DcB IL-Prixrê ot-. . testaut.-La Tribune,jounal.protestanS de ew o

,rit ce qP ,st;.
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- On annonce l'arrivée prochaine de prêtres, moine
Pt instituteurs religieux, nommés Frères, venant d
France. Nous leur souhaitons d'avance la bienvenue
L'arrivée, en Amérique d'une partie du clerge françai
ne peut que nous réjouir. En 1793 nous reçûmes à bra
otiverts les prêtres français qui fuyaient la persécu
tion; ils ne nous trouveront pas moins hospitalieri
en 1883.

t Certes, nos écoles ne laissent rien à désirer; mai
ls exigences des instituteurs et institutrices devi.
ennent insupportables et un peu de concurrence n(e
rie ferait pas de mal. Des hommes qui portent une
bure grossière, dont l seul but est d'instruire la jeu
nesse, qui se contentent de peu et aUxquels une rénu
nération de 200 do'lars par an suffit, seraient pour
pour nous une précieuse acquisition. Et puis, dane
tos immenses plaicos de l'Ouest, n'y a t-il pas là en.
Qore de nombreuses tribus sauvages que l'on ferait
bien de civiliser au lieu de les chasser par les balles
et l'csprit de vin ? L'expérience a démontré que per
sonne mieux que le prêtre catholique comprend l'art
de civiliser les sauvages.

1 Lorsqu'en 1847, le colonel Kearny, à la tète d'une
poi née d'hommes, prit possession de la Californie,
quelle est la raison pour laquelle les sauvages n'oppo-
sArent aucune résistance ? C'est aux missions et aux
Jésuites que l'on dut que les chrétiens y furent salués
comme des frères. "

£re'tion d'une chapell4 à Ste Anne, dans léglise dc
& Roch des Aulnet.-Un généreux paroisien de St
Roeh des Aulnets a fait don à son eglise d'une statue
de Ste Anne, richement décorée. Cette statue a été
bénite le deuxième dimanche après Pâques au milieu
d'un immense concours. S'il faut en croire le témoi-
gnage d'une mère digne de foi, la Thaumaturge du
Canada aurait fait ce jour là un éclatant prodige. Le
dimanche matin cette femme chrétienne promit une
somme d'argent pour Ste Anne s1 sa petite fille âgée
de quatre ans, qui ne marche depuis deux ans que sur
les genoux, obtenait sa guérison. Après les vêpres,
cette mère s'empresse, tout émue, d'annoncer à son
curé que sa petite enfant marche facilement. La pa-
roisse est encore sous l'émotion causée par un événe-
ment si inattendu, et désire qu'on érige dans l'église
une chapelle à la Bonne Ste Anne, à l'instar de la
chapelle de N. D. de Pitié de la Basilique de Québec.
-Les fervents paroissiens tiennent tant à se montrer
reconnaissants, que la chapelle pourra s'ériger sans
recourir aux deniers de la fabrique. Déjà le vicaire
de la paroisse a reçu à cet effet d'abondantes contri-
butions. Un citoyen seoffre a donner lui seul ;e taber-
nacle de la nouvelle chapelle. Monseigneur l'Arche-
vêque en autorise l'érection. Que Dieu bénisse le pieux
projet de ces fidèles chrétiens ! Que Sainte Anne, sen-
sible à ce touchant hommage, continue à leur verser
les tréEors de sa miséricordieuse intercession L1-Une
foi qui se traduit par des cuvies aussi éclatantes n'est
pas près de mourir.-Aniales de la Bonne Sie Anne.

'Constructron d'une église à Kâmouraska, route St Ger-
main.-Les journaux ont annoncé qu'il est quution
de eonstruirt: une église en vue de l'erection, d'une
nonvelk paroiueqti serait constituée à meme KuImpg.
ru ka, St André, Ste ilélêne et St &paseal. Si ces tour,
naux eussent conit lea déttails de etw affaire, ils au
r4ent été loin de touèr le sdle tICs cuicakurs qui per.

P sistent A bAtir cotte église malgré la défense for'mello
2 de Sa Grandeur Mgr l'Archevéque de Québec. Tous
. ceux qui prennent part à cette construction, s'oit
s comme entrepreneurs, ouvriers ou souscripteurs pour
s venir en aide à la construction de cette église, seront
- privés des Sacrements, même à l'article de la mort et
s de faute grave dont l'absolution est réservée'à l'Ar.

chevêque et à ses Grands-Vicaires. Il n'a fallu rien
moins que quelques entêtés pour créer un soandale
que la majorité des cultivateurs de cet endroit dé-
p'ore amèrement. Cependant il y en a encore trpp
qui persistent dans cette révolte contre leur évêque
et qui par là se privent eux-mêmes des sacrementi et
de la sépulture ecclésiastique.
- Nous souhaitons voir cesser cette révolte non seule-

ment contre l'autorité religieuse, mais contre Dieu
dont elle est le représentant sur la terre. Ces cultiva-
teurs, en confdant ce printemps leur semence à >a

i terre, no doivent ils pas craindre que Dieu rende
leur terre stërile pour les punir de leur obstination
à ne pas suivre les ordonnances de leur Evèque 11i

Væu National au Sacré-Cur de Jésus pour obtenir
la delivrance du Souverain Pontife et le salut de la
F rance.-Tous ceux qui désirent prendre part à l'é-
rection do cet insigne monument réparateur de la
France penitente aimeront sans doute à connaître
tous les détails qui se rapportent à cet ouvre si cha-
leureusement recommandée par Pie IX et Léon XIII,
en soncrivant à un journal destinée à favoriser cette
ouvre. Dans ce but, nous ne croyons mieux faire que
d'empruauter à ce journal quelques pages, sous le titre.:

La cha7pelle Saint Jean-Baptiste et le Canada..-Les
catholiques du Canada se sont souvenus que notre
sang français coulait aussi dans leurs veines, et ila se
sont énus de nos revers; ils ont rié pour la mère
patrie, Ils ont aidé de leurs offrandes nos ambulances
et nos prisonniers. Plus tard, ils ont partagé toutes
nos anxiétés et leur amour pour la France ne s'est ja-
mais démenti.

Aujourd'hui ils veulent prendre part à la grande
œuvre française, à notre vou français au Saoré.Coeur-
ils veulent avec nous, comme enfants, eux ussai, -de
notre chère France, participer à l'ex-voto que nots
élevons A Montmartre.

A peine conna dans cette France lointaines notre
,vSu y a trouvé de sulte des adhérents, et en quelques
semaines la propagande s'est organisMe. Les Cana-
diens tiennent de leurs ancêtres cet entrat de bon
aloi qui prend à cœur le succès des bonnes oausesb et
ils tiennent de leur pays cet entrain merveilleux qui
saisit de suite le côte pratique dea choses et les con-
duit vers la réussite aveo une persévérance que rie.
ne décourage.

Comme nous le disions dans le Bulletn de févrie
Mgr Duhamel,*évêque d'Ottawa, est venu visitfr cas
travaux avec deux prètres du Canada; il s'est très
fort interesseéà notre oeuvre, et son adhésion- n'a pas
été stérile. Le vénérable prélat a été comme les pré.
mices d'une grande belle moisson, dont la racine se
rouve i Montréal où des hommes dévoués Se sont unir•

à des prêt'res français, .trèl nombreux au Canada,
pour commencer unte propagande qai promet de 4eve-
nif fco,nde.

Mgr 'arttevêqoe e Pie, proflodément toueh&
de «etu hffectipn des. qUloa 4u Candoa
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leurs frères de France, a bien vbulù décider qu'une sion pour l lancer.... Accueulez.la bien, ne la tusm
chapelle dédiée à saint Jean Ëaptiste patron du Ca- pas, son sang vous 9 bligerait à vous lavér les mainA
hada., serait érigée dams la basilique Je Montmartre, Pardon pour la águre: si elle est triste, le fond vaut
et qu'elle appartiendrait. aux Canadiens; nous avons mtieux.
la tonvittibn qhe cette chapelle sera une des plus r. Dans les Sacrés CSurs de Jésus, Marie, Joseph
6hameint dotées de noti-e santuairé. votre frbre dévoué,

Laissons à présent parler les lûtéressès eux mêmes, J. P. B. BUKaxAn, Ptre, O. M. L
nous ne saurions mieux faire pour édi6er nos amis. FPr une lettre du 25 février, le père J. P. Bernard.

Montréal, Canada, le 'l février 1852. deiande eufn que nous considérions comme zélateur
Cher et bon père Bey, quand on n'a pas le sou, que toute personne qu, recueillera 10 abonnements; nou$

fau t-il faire ? Faute de mieux, ne peut-on pas vous ex- le ferons biers fiolfMert. Ipur le quart d'heure, contir'
pédier l'argent d'autrui ? C'est ce que je fais par la nue le pieux religiett, t'eà à répandre le Bulletia
présente, à la gloire du Sacré Cour. qu'il faut travailler; le succbs es$ très faoile : il as0e

Vous devines bien que votre Bulletin du Voeu Na. de parler du Sacré-Cour, du norbituent élevé à e
tional apporte quelque chaleur dans nos climats gla. gloire par les catholiques de France aidés par leurs
cés. La conche des frimas n'est pas tellement épaisse, amis du monde entier;...
qu'elle puisse tenir au contact des feux dévorants de Si vous venies au Canada, nous dit il, on se diapa-
la charité chrétienne. Le Sacré Cwur est ici ; son sang terait votre personne, notre interprète et nQtr&e v
divin bouillonne encore dans les veines de la société sager auprès du Sacré Cour...... tous sont assurés q
si pleine de foi. Ah I que n'avez-vous des ailes 1 vott-e Notre Seigneur tie saurait rien refuser à son fondé de
parole si sympathique gagnerait à l'ouvre de Mont pouvoir... Priez pour tous nos chers abonnés et pour
martre des sounqgipteurs par centaines de mille. Vous tous les membres de leurs familles; aussitôt l'arrivée
rentreriez à Paris avec un riche butin: des gerbes de l'envoi demandé, nous lancerons nos zélateurs à la
précieuses et des boisseaux entassés. Obtenez un con. recherche de nouveaux abonnés.
gé de trois mois; accourez au Canada, soyez l'hôte de Le même Père nous écrit encore le 5 mar
vos frères; parlez du Sacré-Cour, révélez les secrets
du gratdl etrecueillez les fruits abondant8de votre "Condamné au repos forcé, j'ai demandé à mes
éloquence. supérieurs la permission d'utiliser mes moments de

En preuve de mon dire, voici de précieux indices: loisir en recrutant des abonnés au Bulletin du Fou
Aujourd'hui même, je causals de l'ouvre de Mont- national.

martre avec les religieuses des Saints noms de Jésus " L'étincelle s'est enflammée au contact du saint
et de Marie. Sur l'heure, la supérieure générale solli. nom de Jésus. Les premières qui ont soufflé sur la
cite trois abonnements avec deux collection& com. eendre sont les religieuses des Saints Noms de Jésua
plètes du Bulletin depuis ma fondation. Et ce n'est pas et de Marie, dont la maison mère est établie à Hç-
le dernier mot.'Fondé par nos premiers Pères venus chelaga près Montréal.
au Canada en 1841, cette communauté compte plu. " Depuis lors, 19 mouvement s'est accentué et l'élan
sieurs maisons dans le pays, aux Etats Unis, jusqu'en ne se ralentira point, surtout si nous avons des Bl-
Orégon et dans la Colombie Britannique. Tout autant letins.
d'auxiliaires dévoués à la cause du divin Cour de Jé- "Notre organisation est déjà prête."
sus. Leurs pensionnats jouissent d'une réputation bien Ce même 5 mars, le bon Père, s'associant un jeune
méritée. Par avance, je vous prédis que leurs jeunes Canadien dont il a fait le grand zélateur du Vou na-
élèves sauraient inventer quelque procédé nouveau tional au Canada, nous écrit en leur nom collectif une
pour venir en aide à l'couvre du Voeu National. Na. admirable lettre, dont nous voulons encore citer les
tional! Expression bien chère aux Canadiens, mem principaux passages.
bres rejetons de la nation française. La fille aime sa Canada, Montréal, église Saint Pierre, 5 mars 1882,
mère dans la bonne et mauvaise fortune. Si elle p- A M. Tlaudit à sa gloire, elle gémit sur ses désastres. En . T héodore DPanchez, gérant du'Bullhtn, No. 6,

pit des événements, la France est toujours l'ancienne rue Furstenburg, Paria, Franco.
mère patrie. Monsieur,

La lecture de votre Bulletin ne peut que développer Svans me prévaloir de mon titre d'amitié pour mon
ce noble sentiment. Avec quelle joie on salue chaque confrère le R. P. Rey, je me présente directement à
apparition de ce messager rapide et fidèle. On con- vous. Au nom du Sacré-Cour de Jésus, j'ai l'honneur
prend mieux que ce n'est pas pour un homme, mais de vous présenter mon jeune ami, M. Cléophas Galaise,
pour Dieu que cette habitation est élevée. A cet endrit un enifant de notre quartier de Saint-Pierre, un zéla-
le Bulletin parle si bien et si haut 1 Faut il s'étonner teur enrôlé d'hier dans le recrutement des nouveaux
qu'il soit entendu et goûté des vrais amis du Sacré- abonnés à votre inimitable "Bulletin mensuel du eua
CeÀur I Le moyen après cela d'échapper aux charmes National."
de sa douce influence I Sous un tel empire on se sent Mon aide de camp et moi, plus une réserve de vail-
envahi, remué jusque dans les fibres du cour et de lants officiers, sommes prêts à ouvrir la campagne.
l'Ame, les larmes jaillissent et mettent fin à l'émotion. A notre belliqueuse ardeur, il ne manque absolument
Si l'on éprouve un regret, c'est celui de n'avoir rien qu'une chose, l'arbre de précision. c'est-à-dire le Bulle.
dans la bourse et rien dans les mains, tin, donc des Bulletins, et force Bulletins.....

Paites parler votre Bulletin. Dans notre pays, il y ta L'amitié et la gratitude m'imposenç le devoir tou.
mine à exploiter. Il y a Ion temps que i voula. vous jours agréable de porter à votre conrsissanpe le nom

litU. ppd 4 q4iVe vol i~~f4 Pnî;~i4~~,U~hnç
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bienveillante amitié depuis trente quatre ans.. M. En- années dlune bonno culture, .au moyen. destravaux
sèbe Sénécal est à la têted'une vaste imprimerie. 'De faits à prôpos, la valeur do cette terre Eera doublée..
sa nombreuse famille il 's'et associé deux do ses fils, . D'ordinaire les sols dont la couche cultivable n'a
tout à f.dt dignes de leur respectable père. C'est vous pas six pouces d'épaisseur au moins, pèuvent:donber
dire que je *buis redevable .à sa générosité des frais de bonnes récoltes de céréales, mais elles ne se prête-
de papier et do diverses impressions, au profit.de ,t:ront .amais aux cultures variées d'un système pro•
uotre jeune organisatiQn; ,je suis aussi fier qu'heu, ·gres-if. Tandis que chaque pouced'épaisseur de terre,
roux de pouvoir vous annoncer qu'il a bieit voulu ac. n sus de ces.six pouces jiisqu'à la profondeur .do dix
enpter le titre de *élateur. Placé :lu centre d;3 Ville Jà douze pouces, et au delà, augmentera proportion.
Marie, en relations commerciales avec diverses Fom- nellement à la valeur du fond.
mités, il peut étendre son crédit sur l'ouvre du Vou imiter l'étendue de la ferno à la'somïfé'de trauail
National. Je prie le divin Coenr de Jésus de le bénir qu'on peut raisonn;ableneït lui accorder.-.Lè plus grandavec tous les!sens, sans oublier notre alter ego, %I. àéfaui. du cultivateÛr Canadilen, c'est de pousser trop
Cléophas Galaise, entré réGemment dans la vie de Io., l'ambition d'être propriétaire d'une grande
famille; il mérite à tous égard la faveur de votre fLrme, Eans s'occuper's'il a les mnoyens de la- cultiver
bienveillance. C'Qet à lui que vous voudrez bien fuire comme il convient. 'On ne doit pas chercher'.à aig-adresser les liraeas de Bulletiiis sans destination speciale. menter l'étendue d'une terre au.delà de nòs'moye'ns
C'est chez lài que se fera ledè¡:t général. Pour lo pro- pour !-. faire -valoir' et la tenir constamment en état
maier courrier nous sollicitons cent abonnements et au de borne culture. Un cultivateur qui agirait ainsi au-
tant por le second.: Dans l'intervalle, s'il y a presse, ra'une grande surface à cultiver' et il sera par consé-

ons 'pourrions réitérer nos lettres d'avis. quent forcé de faire ses travaux rapideiaent. de négli-
âujourd'hui l'essentiel est d'ossayer le mouvement., gor inême quelques parties de sa caltêre, et par là

d'exploiter le réveil des Eympathies qu'a Opérées la t'abondance des produits en sera fortemént diminuée.
visite de Mgr Dubumel sur la colline de Montmartre. N'osiblions pas qiiela terre ne donne qu'én propor-
Plus tard, à mesuire que les listes augmentées de noms tien des soins et des fumiers qu'on lui donne. Les
et de dollars feront retour i Paris. vous voudrez bien profits nets eeront d'autant plus élevés que.l'on ob-
pous décentraliser. A cette fin, sur la foi des litey, les tiendra le plus grand produit possible su la plus pe.
envois seront faits à l'adresse respective de chaque tis étendue.
-abonné. .,Il vaut mieux bien, cultiver une petito-surface que

Il ne nous reste plus qu'à réAlamer votre iradul' d'on m'l cultiver une grando, dar dans le premier cas
gence; d'avanoo elle nous est acquise, en vue do les dépensessont faib!eq, et dans le sccond cas elles
notre bonne volonté. song forteset les produits obtenus sont guère plus

Dl , .r lronsidérables. Ainsi dix huit minots de blé récoltés
de respectueux hommages des deux plus récents r sur un nrp.:t do terre constituent un excellont ren-
vitenira du divin Cour de Jésus. dement ; mais produit par doux arpents c'est un

CLt.oPzs GiAAis.. J. P. BEUAnD, Prêtre, flib!e résultat, et cependant c'est ce qui arrive le
Misslonnaire au Canad p pius souvent d:1ns dc semblables conditions.

O&. voit d'ici la nécessité, non pas d'agrandir son
Le prix d'abonnement à ce journal est fixéù un -dol te.naie, mais de lemieux cultiver en lui donnant plus

lar, que l'on peut adresser à M. Cléoph3s Gai - de soins.
rue Visitatioi, 53, M1ontréal, ou au Ravd Père Bar,. La bisa do touta amélioration agricolo, c'est l'en.
nard, Oblat, Eglise St Pierro . Montréal. aii. Pour avoir de l'engrais il faut. dans la plupart

ts cas. que la ferme possède un nombre s'uffisant de
AT SE R E A GE be:stiau:; C'est ce qni doit être fait dans toutes les

£.rmcs elo:gn.ees des viles.
EcoNomEn RU11ALE (u) S'il fat limiter l'étendue de Ga ferme aux moyens

I una l'on dispose pour la mettre- en bon état de cul-
Cho:x d'une ferme.-Avant de se déolder i reche:-- dre, il faut agir'de la même façon quént à l'aeguisi-

cher un sol riche, ii y a plusieurs choses a considèrer. ltiorn et: oi etretion du bétail.
En général il n'est pas plus tv.antagnoix d'acheter iVe garder d'animaux,que juste ce qu'on cn peut con-

une terre riche que d'en acheter une mluvait on venablement nourrir.- On ne doit garder de bestiaux
susceptible d'étre améliorée. Les terros riùber: ::é qn'aut:ît qu'on en peut nourrir largement toute l'an.
vendent toujours ' trop chres, car elles sont reclier neu avec les'foins et les fourrages qu'on récolte.
chées; lés terres de mauvaise qualité et non suscep. Avoir moins d'animaux et .vendre ses .fourrages,
tiblos d'être. améliorées, comme. par excmple celles c'est ruiner nia terre; on.avoir plus.et acheter du foin,
qui manquent du profondeur et sur lesquelles on ne U'est ruiner sa bour.us; en avoir au-delbi de ce qu'on en
peut pas f.aire des labours dodefoceoment, ces terres peut très bien nourrir, et no pas acheter le foin qui
n'ont-.pas une grando valeur; on s'épuise pour les' leur est nécessaire, c'est ruiner son bé.tail et tout rii.
cultiver, et orn n'en retira qu'un faible produit. Le nor avec liti. ·Il y a donc une juste- prop9rtion entre
choix d'une terre doit donc se faire entre ces deux los besoins do la terre et la qu:intité'de bétail à entre-
extrê~mes. tenir, proportion.qui demande à être judiciousement.

Le culti7ateur actif et intelligent prospèrera sur déterminée et constamment maintenue.
une.terre de qualité moyenne', ou même de mauvaise Il y a à cet égard, des variétes. qu'on ne saurait·

ualité, mais capable de profiter des amélioratin. prévoir, mais il y a aussi des règles générales qui
Zete ierra sera tonjurs a bas prix, et aprèo quek¿ues peuvent sufire pour diriger tout cultivateur attentif.
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Deui conditions fondamentales règlent la quantité Les bêtes à cornes sont le bétail de la moyenne et
duét1lé q n ltivateur'doit entretefiir sur son do- do la grande:culturo; c'est de.colui-là guenousB.allon
naine - nous occuper.

'10. Ia quantité d'engrais que ses terres exigent ; On peut ent-etenir on des boufs à lbengrais,:PU
La détermination du bénéfice le .plus élevé des vaches laitières, ou élever do jeunes animaux.

g'on puïisse faire sur les animaux,' on raison des ci. De ces trois b-anchos d'industrie, la première est
oon'stances~où l'on se trouve placé. clle qui exige blo plus de conditions spéciales. difil:

Sur le premier point, c'est de sa propre terre que ciles A réunir; elle -est enco -la plus: chanceuee
chacun doit prendre conseil; on règle les détails d'et. qju1 prur celui qui se ·trouve-placé dans les condi-
pré l'expérience qu'on a de la force et des besoins de tions les plus favorables. Il faut avoir à sa disposition
ehacun'de ses champs; Mais tout cela rentre dans os1 un capital do roulement considérable; il faut être
los géééeles assez precises. .habile à faire le choix des animaux les mieux-dispo-
.Pour ce qui est du second point, c'est à-dire dat bé- , engraissement, et les vrais connaisseurs on ce

néfice le plus élevé à réaiser sur les animaux 'cette genro aont rares ; il faut avoir, avec un grand esprit
quetion est la plus importante dé toutes les questions ordre t de régularité, la libre disposition de sond

de l'économie rurale, et, pour être traitée, elle deioans temps pour soigner et nourrir convenablement les

'dorait un traité spécial de quelques cents pages; nous animaux à l'ongrais; il faut avoir pour. lavente. une

dnorntoucherons ia de quelques entsp ; débouché toujours assuré et toujours ouvert, car raa en ouheon ii que quelques points. omeé- dumarché ses bS-1fs gras invendus, les gurdei.
Le premier qui se. présente est celui de savoir de quinze jours au-delàcdo l'époque où on les a amenér

quelle espèce de bétail il convient de faire choix pour au degr u d e quon peut leur done
consommer ses fourrages et se procurer le fumier aut degré d'ongraisse;eut; qu'on peut leur, adonner,
don onaeon c'est mnger son bénéfice;ý il faut enfin, et par-dessuls

dPour pouvoir y répo tout, avoir à sa disposition une nourriture deprernière
Pou povoiy réde en quelques lignes, nouis qualité.

restreindrons l'application des principes que nous a Putou dt re
lons poser, aux besoins des petits cultivateurs. A ce Pour tout dire e pou d' mots, il n'y ia qu'un zi-'

*pitde vue, on peut éliminer tout ce qui aL r.ap- graissemnent rapide suivi d'une, vente- imméditite qui'
port aux btes a laine et aux chevaux. Eui effet les puisso donner des bénéfices;- un engraissement qui

r ates a laine ne peuvent avantageusement trouver s'opère avec lenteur, et une venté attendue sont une
les àuae rndes perentenge semen trouv véritable dilapidation des ressoni/ces d'une ferme, que

placo. quesur des terres étendues où se trouvent e les cultivateurs qui ne calculent pas prennent sou-
vagues parcours ou. terres vagues, desquelles op ne vent pour un- spéculation avantageuse.
retirerait rien, ai l'on n'en retirait en nature ces Combien de fourrages et do graines ainsi consom-
.herbes courtes qui poussent spontanément et que la més qui ne sons pas payis au cultivateur:le quart da
dent dup mouton peut seule saisir. : • qu'ils auraiunt au. marché I Mais celui à qui le

Le mouton est la providence de ceux qui posr.òdent voina des manufactures de sucre de betteraves,
de pareilles terres, aussi longtemps qu'ils sont forcés des féctleries, des listilleries permet de cultiver en
de les lai@ser en cet état. A mesure quo la culture, en- grand, avec avantage, la betterave ou la pomme de
vahissant Ces petit- déserts, vient substituer aes pro- terre, et qui peut avoir des résidus à bas prix, ne sau-

..cédés. productifs, mais coûteux. A l'action bien lente, r:ait faire mieux quo .d'engrais'ser des animaux. Il en.
mais graduite, de la nature ; à mesure que des four- est de mômu de celui qui possède do riches herbages;
rages abondants, mais dispendieux, viennent rempla. le bétail d'engrais est, sans comparaison, celui qui
Cer l'herbe rare et courte qui no coûtait rien, oni.cst les lui paiera le plus cher.
forcé de substituer au mouton un bétail moins écono Depuis quelques années, gràce à l'tablissemont de
mique, maià donnant 'un prix plus élevé de lit no('[- nos beurreries et fromageries, la vache a pris sa place
riture qu'il:consommo. Il y aurait eoulement une ex- conue bétail de prédilection. C'est pourquoi nous do.
coption ii faire pour le cultivateur ayant. une terro do vons lui donner le plus grand soin., Sa nourriture
peu d'étendue et qui se trouverait pincé do manière à , doit ètro la plu.4abondanto et la "meilloure possible.
pouvoir ongraisser des moutons avec la certitude du Mais l'économie, dira t-ou ? Mais le produit, répon-
pouvoir les vendre dès qu'ils seraient gras. Des mou- drons.nous. A notro avis, il est beaucoup plus avanta:
tous, sous ces conditions et engraissés d'uno manière geux do n'avoir pas do vachesou d'on avoir peu, que
rapide, 'peuvent payer un bon prix la nourriture de les mal nourrir. Donner nos raisons serait trop
qu'ils consomment. long et d'ailleurs superflu, puisqu'il est évident quo

L'espèce chevaline exige également des conditions -la quantité de lait produit est toujours, a part la na-
spéciales qui 'ne sont pas celles dans lesquelles se tura do l'individu, proportionneo a la nourriture.
trouvent en général les petits cultivateurs. Ils peuvent Parmi les dibérentes races de vaches; il en est qui
bien trouver un avantage réel à se servir de chevaux exigent plus de nourriture, qui donnent plus do lait,
pour une partie de leurs travaux, mais dans certaines dulait plus crèmeux, du lait plus caseux. Les indivi-
oonditions il 'serait plus avantageux d'avoir recours dus do la môme race ofrent.gulquefoia le's'mèmes
aux boufs 'pour .la majorité do leurs tiavaux. Un ut. diffé.rences.
telage de chevaux, qui ne travaillerait que 90 jours Dans les étables, il est plusi convenablq de .donner
dans l'année, dévorerait·une grando. partie des pro. peu à manger.à la fois aux vaches, parco"4u'elles ru-
duits de la ferme. Le repos d'un attelagé do chevaux, minent et digèrent mieux. Toute nourrritur Èaltérée
dans-ce cas, ruinerait le cultivateur; lu repos d'un ut- leur est tròs nuisible.
telage de boufs: peut, au contraire, lui procurer des Ou ne peut fixer li quantité de fourrage à donner

'ê6néflees. ' aux vaches dans l'étable p.uisqu'ello 'dépend de la
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e, de l'g-e de l'étatt actuel :del'individ de la na-
ture du fourrage, dela saiop, eto. En général, il y a
moinsd'convénients à en. doniner peu. et fréquent-
ment, que beaucoup et.rarement.

-IV-est dos paye.oi ondit;proverbialement qu'un
dseval fume un arpent de.terro par. an,. et qu'une
vacbe en fome deux; Il est en effet, certain que lors-
qu'onnourrit assez bien une vache pour qu'elle s'on-
tretienrie grasse, ell6. donne et plus do fumier et du
meilleur fumier qu'un :cheval.
*-La: boiason des.va'ches est l.eau la plus pure; elles

ont beoin d'on prendre. souvent .et abondamment,
c'est-à-dire deux fois par jour en. été, matin et soir, .et
une fois en hiver:à midi -au moins.

Noue re répéterons pas ici ce que nous avons dit
dans le dernier numéro de la Gazette des Campagnes,
desýavantages qu'on peut trouver à bien nourrir des
animaux à.l'ûge.où ils croiesent le plus, et où ils con-
somment de moins .c ,est à.dire des jeunes animaux.

'Qu'il nous suffise de..dire qu'un veaude six.mois, éle-
vé jusqu'à dix.huit, gagne:pour le. moins autant en v.'-
leur qu'un bouf.de trente mois gardé jusqu'à. qurante-
deux, bien qu'il ne consomme pas à beaucoup, près,
durant. de temps, la moitié de ce que consomme le
dernler.-(Â suivre.).

La fête des arbres.

On nous a prié de publier la correspondance sui-
,ratte et nous aurions désiré le faire avant aujourd'hn1.
Les conseils qu'elle contient peuvent avoir leur appli-
cation on tout temps.

Monsieur. le Rédacteur-
• Beaucoup de citoyens souhaitent que la fête quasi légale du

y mai soit strictement observée, et qu'elle soit riche on heureux
résultat:. c'est pour atteindre ce but que je viens suggérer
quelques idées pratiques, présenter quelques observations gé-
:nérales sur la plantation des arbres-forestiers; chacun est bel>in
libre d'amender ou perfectionner mes théories, le sujet est très
beau et vaste, et je me suis guè'e exercé..

Chers compattiotes, je vous en prie instamment, veuillez
donc observer scrupuleusement cette fête: qui que vous soyez
riche on pauvre, citadin on villageois, laboureur ou artis:an,
c'est un jour pour lo bon exemple,. donnez-le. Dans la mesure
de vos moyens, si vous occupez un coin dans cette province; je
vous prie, plantez quelques arbres - dites le avec serment, ditos
combien vous allez on planter, 5, 10, 20, 25. Voyez les endroits
disponibles; voyez cette pente trop forte au versaut du côteau,
du'riisseau, cachez ce rocher nu, hideux, ce marais fangeux
par une jolie petite pointe d'érables; des arbres aux coins de
vos pièces de terres protégeront vos grains contre les coups le
vent et -les ardeurs trop vifs du soleil, au trécarré, près de la
fontaine, des puits, le long lu chemin public ôu ES routes,
plantez encore, ce sera de Pombrage pour vos troupeaux et les
pauvres passauts: ces lieux sont couverts d'arbustes malfai-
santm qui empoisonnent vos champs et vos récoltes. Comptez
bien les places vacauntes, si le nombre en est trop grand, dis-
tribuez votre tache en deux on trois ans, mdis commenrz cette
année, le plaisir de votre bonne action me répondra de votre
conduite future.

Etudiez bien votre sol, les différentes .essences ne font lias
également bien-paitout, plantez-quelqnes-uniis des arbres de la
forêt primitive de votre terre, visitez les bois d'alentour -et
choisissezIles'espèces qui vous conviennent.le plus: Vous:pon-
*vez.varier: règle générale la pruche, le sapin, le pin, les 61)i:-
nettes, le.hêtre, le merialer, le bouleau, la plaine peuvent se

"remplacer l'un pair l'autre et ne sont.pas difficiles quant au scl;
l'érable, ecee e frenes, les ormes; le bol.s blana ou tili, t

lenliàdele.oye.tedre- l noer durpeuentaussi se rern-'
.plop, mlflsdemanden't nusel'plusP prfod·et pîlus riche,'vonso naajouiter tous' les arbres deIlalclasse:précédente:

les <êIeles scenes, les ormes, les saules, les plaines, les mnéri-

siers, les pruches font aussi très bien dans un erri timide
près des sources, sur les bords des rivières enfin a grande
règle: Puivet les indications naturelles de votre doiainie, lais-
sez aux amateuis del'importation on Plntroduction des espèees
exotiques or étrangères, cela viendra ave le tempe* les arbroe
de nos forêts canadiennes font l'admiration eléa trangers, ne
Goyous pas plus difliciles. «.

Oàt avoir des plants? Si vous voulez siucèrcmentfaire quel-
ques plantations Il vous sera facile d'avoir dés sujets, ponr les
espèces comînunesan mône, etplantez-en, ellessopttrès utile$ ;
ai votre voisin ne veut vous livrerdes arbustes de deux polces
de diamètre, demandez-en de plus petits, un plant de 3,. 4,-5
pieds de hauteur ne peut se refiser. Quant aux plants de deux
pouces de grosseur et plus il est mieux de les prendre au bQrd
dn bois, les racines sont plus fournies et là tête mieux formée,
ils sont aussi plus acclinatU au grand air: ponr Jes espèces r-
suleluses tel que pruche, sapin, épinette,. pin, cèdre plus elles
sent je.nes plus leur reprise est certaine. Ifettez beaucoup de
soins dans larrachemîent des plants ; enlevez la tierre .v6gétale
qni-reconvre-les premières racines jusq'Aà une distance iaison-
nable du tron, puis, vous servant d'une.bêche aignisée, pous-
sez-la foitemient et verticalement jusqu'à une prooudeur .de
12 A 1 ponces en -faisant cercle autour de la'sbucheaimisi'voUs
coupez fes racines, renversez lentement le tonee tranchnt
les racines qui résistent trop, le, plant étant moitié couché, s-
parez les racines pivotantes avec precautions; ménagez:.les
petites racines et le chevelu, retélnez Un peu de terre végétle
dans les racines, surtout pour les espèces résinenses.

Faites une véritable toilette an plant avant de le mettre en
terre; de la main gauche prenez l'arbre à la souche et, avec.la
droite taillez en biseau toutes les racines tordues, renatesdé-
chirées on coùpéesrlori de l'extraction, ne laissez-aucune partie
morte ou en carie,: aucune-bleécare .sans- pansement.. Ne z'nani-
pulez pas tronp les radicelles, laissez-lea aussi complètes que pos-
sible. Les grosses racines supportent l'arbre et 'affermisent,
les radicelles on chevelu le font vivre'et reverdir..

Les bianchesdoiventètre traitées sans ménagement:'coupez
toutes les grosses près du tronc et même celui-ci à une han-
teur raisonnable, disons de 10 A 15 pieds, ne lai.sez que les pe-
titea branches et les bourgeous: polissez bien fes-entailles aven
un couteau: les arbres résineux sont taillés de bas en haut, la
tête doit êtreintacte et neconser-erquola moitiédes rameaux.

La manière de faire les fesses est très importante, elles se-
ront circulaires, avec un diamètre qui permettra au grosbes
racines de s'étaler librement dans leur position naturelle, la
profondeur aesez grande pour'que le plant conservé la même
marque au dehors du sol; Il est bon de défoncer la terre an
fond de la fosse et un ôter les pierres.

Arrosez bieu et lentement les racines du plant rivant de la
mettre en place : Servez-vous d'un petit balais de branches,
projetez sur les racines humides: un peu de ponssière de chu-
min on de bonne terre : jettez dans le fond de la fosse quelques
pelletées de terre de surface que vous prenez autour de vous,
pIncez votre plant dans son lit aussi droit que posaible, soule-
vez-le plusieurs fois afn que les racines prennent leur posi-
tious naturelles, étallez-les librement et autant que possible,
convrez ensuite lentement les racines avec de la terre de sur-
face, cc sol. doit être très menu afin qu'il roule pour ainsi dire
et reuiplisse ttintes les interstices ou cavités qui se trouvent
entre les racines. Penlant cette opératio2 Un aide imprime de
petits mouvements do va et vient tantôt dans un sens tantôt
dans l'autre, diminuant graduellement pour ne s'arreter que
lorsque les racines sont disparues sous le sol: il doit laisser le
tronc parfaitement droit. Jetez alors un peu d'eau dégourdie
ou couraute, très pen: continuez à remplir la fosse avec le sol
qui en-st sorti, pressez le sol avec les pieds, pressez très y en,
amenez la terre au niveau du sol laissant la surface plutôt con-
care qn'en dome. J'ai dit de.mettre peu d'eau, celadépend du
sol, si vous arrosez trop, vous faites de ln bone, cette boue sera
müiette plus tard, si vous 1iressez. beaucoup votre -motte sera
plus dure et assez dure que le soleil.aidaut, elle fera beaucoup
de tort à votresujet, le fera languir et peut même le faire mou-,
rir; il eût mîieux de revenir arroser: voyez l'état du gol et ser-
vez-vous de votré jugement. C'est ici le temps de défendre de
vous sei-vir de fumier.vert ou autre engrais susceptible de i'er-
mientation ou de décomposition .ultérieure; cette action chi-
inique peut tuer votre plant en attaquant les radicelles et les.
spongioiee qui les terminent. Il est avantageux- d'émouvoir le
aol qui entonre la.fosse, ôtez les pierres, ce dernier soin est sur-
tout nécessoire quandla terre. a: été durcie. par la :culture ..on
par L'habitation. Enfin c'est de mettre votre sujet dans des con-
ditions tWlles 'quil no regrette rien de sou lit dans laTo t iVa

6**
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appui ou tuteur fait très bien, surtout dans les endtoits exp0-
sés : plantez une petite perche ronde -naturelle dans le sol à
une certaiie distance puis abaissez-la jusqu'à ce que l'autre
extrémité vienne faire croix de St André avec le corps du su-
jet, liez le# deux ensemble avec une ficelle ou écorce d'orme.

J'ai été très long, mais vous comprenez comme moi que l'o-
pération du plantage est tiès importante: c'est de là que
viennent nos échecele plus souvent. Réfléchissons, lanature du
sol, son état, la température penvent varier. Ne plantezja =
dans la boue; le meilleur terroir pour les petits plants sont les
feuilles et la terre végétale de la forêt, ce terroir est surtout
nécessaire pour les espèces résineuses. Je dois clore i i tua cor-
respondeéce mais que de chose, il reste à dire, le sujet est si
beau, si important, il mérite une plume bien plus exercée que
la mienne.

Allons, mon ami, un bon mouvement, faites-vous de l'ombre
pour vous reposer des fatigues du jour, faites de l'ombrage
pour vos troupeaux, faites des brises vent pour vos grains, beau-
ooul.d'arbres daLs les champs c'est un remède contre les sèche.
resses prolongées. Un seul jour consacré à ]a culture des beaux
arbres de nos forêts canadiennes c'est très pen. Transpor+tz-
vous vous-même dans un avenir de 5, 10, 15, 20 ans, regardez,
admirez let ombrages frais que présentera votre héritage si
nu, si désolé aujourd'hui : combien nos petites villes, nos v. 1-
laf.es et nos champs qui ont une apparence si triste vont de-
venir enchanteurs: que de sites charmants on peut créer aux
approches des ponts ruraux, un ruisseau contournant une pe-
tite pointe d'érables, de proches, d'épinettes, fait-s un petit
bocage près des écoles de l'arrondissement, que de souvenirs
agréables vous placerez dans la mémoire de vos petits enfants,
ils aiueront à s'y rendre dans le jeune Age et à s'y rencontrer
quand ils seront plus vieux. Ornez vos places publiques, le de-
vant de votre temple, les arbres bénissent le Seigneur a dit
David, les abords de votre hôtel de-ville, du moulin et que
sais-je. Je cite tous cee lieux pour vous prouver que vous pou-
vez planter beaucoup d'arbres sans empiéter sur les parties
productives de la ferme. Allons, soyons patriotes vingt-quatre
heures, habillons, ornons, embellissons notre patrie.

Esorisi ACET.

Manière d'élever les chevaux.

Un poulin de bon sang doit avoir toujours beau-
coup de courage, et le moyen de s'en assurer c'est de
mettre son courage à l'épreuve. Voycz s'il s'effraie à
la vue de quelque chose et s'il se plait à entendre du
bruit, etc. ,

Un Lon poulin marche généralement devant 6a'
mère; ê'il s'effraie à la vue de quelque chose et au
breit, défaites-vous en de suite. Il n'est pas digne
d'étre élevé.

Si vous avez un poulin de bonne race, traitez le avec
douceur et ne l'irritez pas.

Nourrissez le de croûtes de pain et de morceaux de
oarottes, en ayant soin de lui donner parfois un peu
de sel. Nourrissez le bien.

Mettez-le dans une écurie chaude et faites lui une
bonne litière en hiver.

Mettez lui un licou et faites le marcher à l'fge d'un
an. Bridez le à deux ans, et de temps à autre mettez
l T Eriselle sur le dos et traitez le toujours avec dou-
ceur; cela jusqu'à ce qû'il ait trois ans, puis après vous
lui mettrez un harnais et le menrez par les guides.
Prenez garde qu'il ne s'échappe de vous.

Loesque la saison le permettra, mettezie dans un
bon 'pâturage où il pourr-a courir et s'affermir les
pattes.

A quatre ans vous pouvez l'atteler sur une trmine et
ensnite sur une voiture légère,

Ne lui obqtru' z pas la vua et laissez lui voir tout co
5l se passe autour de lui.

ULe hoe. et bien bonne pour le dompter.

Si vous voulez le faire travailler avec un autre che-
val, attelez le avec un cheval bien dompté, doux et
sûr dans toutes circonstances.

A cinq ans il pourra faire tout ouvrage peu forçant
et pourra être sellé. A cet âge, et même à tout âge, Il
ne devra pas être surchargé.

A huit ans le cheval est mûr; ses os, ues mo0oles
sont tout à fait développés et raffermis.

Bibliographie.

NOTRE-DAME DU PERPETUEL SECOURS, Vierge miracu-
lense vénérée à Rome dans l'église Notre-Dame et en beau-
coup d'autres lieux: son histoire, archiconfrérie et exercices
de piété en son honneur, par un Père Rédemptoriste, Se édi-
tionî, 1 vol. in-32Z de 218 pages, reliure toile. Prix franco 26c.
J. B. ROLLAND & FILS, éditeurs, rue Saint Vincent, M n.
tréal.
"Le Saint-Esprit au livre des Cantiques compare son épouse

bien-aimée la très-sainte vierge Marie, à un mystérieux arse-
nal où le chrétien, à ch2ique instant et sans jamais l'épuiser, peut
trouver toutes les armes dont il a besoin dans le combat contre
le ennemis du salut: "Mille boucliers, dit-il, y sont suspeir-
dus et toute l armure des vaiUants.

" Il est donc profondément jnste ce nom béni de Notre-Dame
du Perpétuel Secours que s'est elle-môme donné notre illuste
Madone, car il fait comprendre à lui seul, mieux qu'à tous les
autres, les immenses avantages qu'assure au chrétien la conti-
nuelle invocation de son nom. I

Ces quelques lignes extraites de l'introduction de cet ou.
vrage donneront à nos lecteurs une idée de l'édification que m
lecture peut produire. C'est donc pour les familles et les come-
munautés un excellent livre pour le Mois de Marie, rien de pis
captivant et de plus propre à augmenter la confiance à la saint.
Vierge, que l'histoire du culte de Notre-Dame du Perpétuel Be-
cours et des nnombrables miracles dus à son intercession; riei
de plus proftable pour la piété chrétienne que leu nombreux
exercises de piété, la plupart indulgenciée, que ce volume oon.
tient. C'est le véritable vade-mecum de la dévotion à celle Que
l'on invoque sous le titre consolant de Notre-Dane du PWP$W
scoours.

Choses et autres.

Maladies ds po#mes de terre -L'engrais joue un grand rôle
dans la maladie des pommes de terre; plus l'engrais est fort
et actif, plus la maladie a de pouvoir. Comme engrais, nons,
conseillons le fumier de cheval comme le meilleur préserratlt
de la maladie des pommes de terre.

Le soldl ou tournesol.-La graine de soleil peut être avanta-
eusement employée à la nourriture des dindons, la dureté de
'écorce de ses graines exigeant un jabot vigou'eux poUr sa di.

moudire.
Les tiges sont très riches en potasse et on en recherche les

cendres pour se procurer cet alcili. Par la mée raison, cette
plante enlève beaucoup de pot"sse au sol, et c'est pour cela
qu'on la classe parmi les plantes épuisantes.

Profit que l'on peut obtenir par la eoulie du arbree.-Ir j
quelque temps, nous donnions un tableau de la dimension à la..quelle pouvait atteindre un arbre après quelques années, Vu
de nos confrères de Québec, nous faisait remarquer que nous
avions passablement exagéré les chiffres Nécesasirement nous
n'avons pas mentionné ces chiffres d'après notre propre exp6.
rience sur la sylviculture, .mna- ce que »ous en connaisisu
était suffisant pour nous faire-croire que noes n'avons pas ex.
agéré qant à la dimension des arbres, et comparativement
à leur âge. Nous avons vola faite allusion aux arbres dans un
bon état de culture, en leur donnant tous les soins possible.
pour leur faire atteindre un plus gros volume.

Si nous voulons tirer profit de la culture des bois, il ne aut
pas en laisser le soin uniquement à la nature. i, dans une ob-
ret. on a le sola d'en enlever toutes les mauvaises herbe, d'4.
claircir de temps en temps le jeune bois, d'ébrancher le. arbre.
du bas en haut jusqu'au courotnerment, Ou neeélêre l'a0erois.
sement des arbres tout en augmentant la beauté de leurs tiges
Les soinms A, donner aux arbres forestiers sont giultiples et aadessaires qu'à l'égard des platae de »e champg, ; juepl
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leur éxposition,. tout concourt. à sa plus'on moins grande v&
g4tation.

Nons ne citerons qu'un exemple à l'appui de ce que nous ve-
nous de dire: Il y a douze ans, nous plantins dos maronuiers
le deux ans, et cela le mêm jour. Deux <le ces mnaronniers
ont atteint une circonféren'co'de deux.pieds et sept pouces, et
les autres une circonférence seulomenst de deux pieds, unique-
ment pareâqn'il y avait une difiérence dans leur exposition.
Les moins gros sont abrités par un cÔtó do notre maison.

RECETTES.

Serrement des dents chez les cochons.

On nomme ainsi le gonflement des alvéoles (cavité oh la dent
est placée). qui empêche les cochons de manger. Dans ce cas,
il fantles purger deux fois et leur donner le lendemain des bois-
sons rafraichissantes et ensuite des petits poIs crus por nonr-
riture, quelquos poignées seulement.

Soics chez les cochons.

On nommo soies une tonffe de diolls qui surgit en dehors dau
con, vis-à-vis le gosier, et qui. correspoud à une autre touf e
quitraverse los chairs, va jnsqu'ai gosier et empêche lanimal
de manger. Pour extirper cette tonffe, on passe on dessous une
aignille dedouble fil cir6, on soulève les soies etl'on conlie tout
nutonr.avec un bistouri on tout autre: instrument tranchant,
puit on gratte dans la plaie jnsqi'à ce que l'on ait déconvert
a toufie intérieure, que l'on enlève aiséruent.

L. plaie se panse ensuite avec dusel et duisaindouîx,jusqu'à
parfaite guériron. Ln lendemain et le surlendemain le
patioi,o purgo lanlimal deux fois on doux oit trois jon-u'd.

- VENTE PAR LE SEERIF.

JEAN-BAPTISTE POULIOT, deuyer, notaire, de A ville d.,
Fraserville. contra-DAME EUPHEMIE ST. GERMAIN îr.r-

,ss EUPIIEI'IE COTE, fille majeure, de la paroisse des, Trois.
Pistoles.~

Une terre situde an troisième rang des Trois-Pistoles, de
deux arpents etdemi de front sur quarante-deux arpents de
piofondoor; la dite terrb est maintenant conune et désignée
oub.les Nos. 616 et 617, aux plan et livre de renvoi ofiloiels du

Oadaetre poui la paroisso des Trois-Pistoles-avec les bàtiest- s
sue-&igé.s. A la charge par l'idjuidicntaire de laisser jouir les
opposants Louis Rioux, Masiie Rioux et Martinl Riux, cia-
oun pour un tiers indivis du droir, de couper du bois de toute
espèce qui pourra se rencontrer sur le dit imtuouble.

Pour êtro vendue h la pnrtn dl l'delise do la paroisse des
Trois.Pistolel, MAR1lDI, le VINGT-DE UXIEME jour de MAI
prochain, à DIX heures aeaut-midi.

P. A. SIROIS, Sh6rif.
17 mal 1863.

CANAL LACINE
AVI-S AUX ENTREPRENEURS.

. , . '.

Un chèque de Banque accepté pour la somme de $2,000 de-
vra accompagner la soumission; 'cotte somme sera confisquée
si la soumissionnaire refuse'de signer la contrat lorsque requis
de ce faire aux prix et conditions mentionnés dans l'offre. Le
chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront pas
été acceptées.

Le département ne s'engage pas, néaumoins, à accepter la
plus basse ni anucune des soumissions

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Département dos chemins de fer et canaux,
O.tawa, 21 Avril 1883.

4 mai 1883.

DEMANDE D'EMPLOI COMME INSTITUTRIOE

TTNE jeune fillc ayant obtenu son diplôme ponr-école-moi.
%) dle, prendrait un engagement pour tenir une .école

modèle dans u'n arrondissoment scolaire ou pour enseigner
le français dans une famille.

S'adresser au Burieau de la Gazette des Campagnes, à Ste-Aune
de la Pocatière.

10 miai 1883.

~GRA X A RTFIIL
Lo département de l'agriculture et des Trivanx Pablicà

(·re -n vente unO Certniuo qîîaUtitó de go0mn biphosphat6,»
à raison de gainepisrca la tonne, et deuxplaatres le qeaxrt,
liviý r.u-quai ou a la gare da chemin de fEr du Nord, à Qaé.
bec.

On ne rendra p- r.inas d'un quart à la fois.
Par ordro,

Qué'oci, 19 avril 1883.

ERSEST. GAGtON,
Beorótaire.

~l'gr,

FERME-MODELE DU COLLEGE -DE STE-ANNE,
Due mnag.fliquea veaux de race yshlre, dehuit jonrs, quinze

jours, etc., avec-on sans p£digrc. Aussi: quatre taureaux Ayr-
shiros d'un an, do deux ans, de trois ans et de quatre auns, avoo
on sans pediig,-,.

.On peut aussi se procurer au prix do 81.60 le minot, uno oor.
taine qiantit6 <le bidde semence do choix et exempt-de teats
graines étrangères.

S'adreser, à Ste-Anne de la Pocatibre, an seassigne
JOSEPH ROY,

chef do pratiqua.
26-:-rIl- 1883.

PRGPRI±TÉ A VENDBR

ES BOUMISSIONS caohetles, adressées an soussigné, et
J', 'portant la suscription l onmission pour la constrnction BT-ARSÊNE OOMTf DE TÉMI800UAT

des bassins près dos Ecluses St-Gabriil, » Peront reçues à co . .
bureau jntquà-Pnîrrivée des malles de l'Est et de pOuest; Mer-
rdi le 6me jour do Juin piochain, pour la construction de Une magnifique propriét. de 9 x 30 arponte, & 2* milles &

DEX CALES on BASSINS,'sur le côté "uord du Canal La- lEat de l'église de st-Arsène, aveo maison, gran , trornil et
diuen à Montre.l entres dépendanoÔes: lo tout presque neuf. Avec aar: vmere,

Sourra eoir à ce bureau At au burean dn Canal Lachie, pIns une magnifique 6rablIbre. a est à o:mod, s
Moitréal, les 'plan et devis des travaux à faire, dès et apr', pour la maison et les autres dépendances.
MARDI, le 22me jour de MAI prochain ¡ on pourra aussi 'y Conditions facile. S'adresser au sonssigu
procurer des formules imprimées de soumission. IYPPOLITE .. POINr.,

Ls entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions ' AOaaTa,
otien1tt faites stristement conformes aux formules impril- Domb msa'ea P.

20 avril 1883
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